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 Résumé de l'article

Notre article développe une analyse des méthodes et stratégies
de représentation visuelle de la stratification de couches
temporelles dans deux disciplines qui visent la datation de
phénomènes et d’objets : l’astrophysique et l’archéologie.
Cette analyse vise à un inventaire des différents statuts des
images mis en jeu par ces deux disciplines dans le but
commun de représenter la stratification temporelle. Il s’agit en
effet de montrer comment ce même objectif peut impliquer
des techniques et des résultats iconographiques très différents
dans les deux cas et de voir comment ces différentes solutions
peuvent être comparables. Plus spécifiquement, l’analyse
sémiotique porte sur la comparaison entre les images
produites en astrophysique par l’analyse spectrale (du
domaine radio au domaine gamma) et les images produites
dans le domaine de l’archéologie, à savoir les images des
stratifications des sols et des installations enfouies obtenues à
travers des méthodes non invasives, telles la prospection
aérienne et les prospections géophysiques. On part de
l’hypothèse que les méthodes de fabrication d’images de ces
disciplines sont comparables parce que toutes deux relèvent
de visualisations qui reconstruisent les données en laboratoire
(imagerie), mais on étudie aussi les différents niveaux
d’« allographisation » (Nelson Goodman) de ces données
requis par les deux disciplines (très élevé dans le cas de
l’astrophysique, moins élevé dans le cas de l’archéologie) en
faisant l’hypothèse que ces niveaux d’allographisation sont liés
et justifiés par des sous-objectifs concernant la représentation
de la succession temporelle. En effet, les images en
archéologie ont pour but de mettre en évidence les différentes
couches temporelles du passé cachées à notre perception
directe, tandis que les images en astrophysique visent à
construire une mosaïque temporelle du passé, du présent et
du futur des astres. La visée principale de l’analyse des corpus
consiste enfin à comprendre comment les images incarnent
les différents sous-objectifs des deux disciplines : compacter
ce qui est diffusé dans l’univers dans un cas, exfolier ce qui est
stratifié dans le sous-sol dans l’autre.
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